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L'AFF\L\.IRE¥ DE GARRAF

� de

L'AFFAIRE DE GAHHAF. - L'affaire de Ga­
continue ,dlans un état stationnaire. On avait

oncé qu' elle passerait incessamment devant (Suite du N° 52). in�eHigent, actif, jovial et genereux. Amateur des

tribJnal suprême de la guerre et de la ma- f I slports, il préférait entre tous la boxe et le tourisme. Il

e, à Maddd. A l'heure actueûe, all, iqnore l'a
) Les inculpés. i;'ï�t inscrit il p lusieurs championnats de boxe. Il fut

GÙ le: tribiuv»; doit se réunir. On sait seule-
l oume Compte i Canyelles, 37 ans, est n{'à Castello 'al' [êté , on s'en souvient, à Ja gare de Garraf; où il fut

I
.

1
d'Em¡puries. Il dénota, de très bonne heure, un grand sl,)§t,-le-ch,am.. 1P b,l.'u.Lab.·,sé.nt que tous es mcu pés, Compte excepté, ont 1 \'1
.penc tant pour la nature. Enfant, il s'en allait vers les "fJeogracws C!V!t ! Va:llverdú, 2-5 ans, .statuaire, né

,rhé tie nouveaux defenseu:7'S. Ce sont: p'our: 1 1e lamps ou vers a mer pour courir ou nager. Il aimait a lilt','spluga Calva (Lleida). Il fit ses ¡I)remières études
r:rellò, Me Deniel RiLL,.; pour Jwlià, ¡W León de t

. .

1 il I 1e soignait es eui s et es oiseaux. Il s'employa, à e.à'!'1s SGn village natal, puis i1-·fuL apprenti à Mont-
�h. Cases " pour Garriqo; rvr AITOyO " posu: Fe- Fizueres d

.
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' ans une matson e commerce, ou l. tra- u ""nc. es patrons possédaient une métairie aux en-

rrer, ]\Ir José A. B-albonl¡vn ; PlOU/' Badia, Me Sal- va.illait -;-de 7 heures du matin jusqu'à 10 heures du vit�ns de la ville et on l'envoyait Ià-bas chercher des

vOitella ; pour Civit, Jvle Haig Ibanez; pou/ A1'ge- SOlI'. Le travail fini - et.par cela il prouvait sa grande: '¡paj1Ïers de fruits et de légumes. Ces courses étaient le

laguet, Me Salazar Alonso et pour Granier, force de volonté - il étudiait jusqu'à minuit. Et il phs grand plaisir de l'adolescent, qui était doué d'un

Me Casa Langa.
. dépensait les quelques sous qu'il épargnait en achetant 't�11�érament, d'artiste. Lorsqu'il arrrva it à la métai- ,

PRIMO VOYAGE. _ Primo, voyage et fail des
des journaux et des revues catalanes. 1'1<1) Il s'Asseyait sur une ¡pierre et il dessinait les choses

discours. A ya,lence, Où il a passe Wile journée,
Il entra plus tard dans une maison de Barcelone, <'IUt l'ento��'aient.. Sa vocation d'artiste s'affirma tel-
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où il resta jusqu'à >CC quil jpùt réunir quelque argent, le lent qu Il partit [Jour Barcelone, à 15 ans, décidé'
tI a t que « nton pa ¡¡w tqu:e e an aI'nvee a .

I
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' qUI, UI permit e tenter une entreprise de représenta- ir se consacrer à 1 'art.
sa pleme maiurité (SLC), tl f�udratt .dol'enavan:t tien. Pendant les troubles de I'gOg, au mois de juillet, t � dut s'employer dans une maison de tissus et il

qbana�onner les ,formes de tolérance (SLC) et purur 'il passait par la Ronda de :Saut Pau avec deux autres 'p'N pension dans une maison où souvent il ne man­

sévèrement dans leurs personnes et leurs biens' 'compagnons, lorsqu'ils furent sûrpris par un groupe g�?i.¡ �as (( comme il voulait JJ. ,Son premier souci fut

fous ceU'x qui exposeroierü dies idées contraires à d' une vingtaine de ( gardes civils JJ qui fit feu sur de. fréquenter I'Ecole des Beaux-Arts de Barcelone.

aelles qui présiden: à l'action du qouiierne- eux sans les avertir. Compte et ses com¡pagnons ¡MCis comme il quittait assez tard son travail, il ne lui

ment)). Ces paroles s'accordeni mal avec le pro-
n 'étaient que des 'curieux qui étaient sortis voir le i'es¡tait pas le temps nécessaire ¡pour aller à 1 'école. Il

Met que l'on prête au. gouvernement espoqno! de r�vage des ,incen,d�es. Les coups de feu partirent à la qu tta donc son premier emploi et en prit un autre qui

se faire plébisciter. D'après une dépêche de Ma- ,dlstance d un ,metre et l'un des compagnons de. lui, laissait .assez de loisirs Ipour la fréquentation de

d'd 1 D' t' lt b' l't 1 1
Compte fut tue net. Cet acte brutal de la «( garde I' 't'ole des Beaux-Arts. Il suivit, la ¡première année,

1'!, e trec otre consu era ten a a papu a- "1 l"
.' . 1 d

.

. '.,' .'
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CIVI e » espagno e ImpressIOnna vlvement Compte et e cours' e dessin du professeur Mayor,al et celui de

ttO�. pa: 1)o�e de plebt�ctle, lequel a,UI a paul exerça une b'ès forte influence SUl' SOll esprit. scülpture du profes'seur Parera. Il suivit éaalement

objet d expnmer pal' Out ou pal' non la conftance Habile naaeur, il lui arriva une fois de sauver une d'autres cours, tels que l'Art ancien et le dessin au

ou l� In:éfiance an. ?oUve�·nement. Ce pléb iscite jeune fille q�i se noyait. Aimant le tourisme" il a par- naturel. Il put ainsi, plus tard, travailler aux ateliers
aura,ct lteu le deux¡eme ,dltmanche de septem?re. oouru toute la Catalogne, Y'alence et, MajOl'que, c'est- du statuaire Arnau et de -MM. Esteva et Cie. Il ¡parvint
'ILe chef du Directoire est pillrti en voyage, dit 'on, à-dire, les pays catalans dont les beautés naturelles fi� le¥lent à ne travailler pour les autres 'seulement

en cherchant le contaJct avec la population. A l'ont toujours ravi. Il aime tout ce ,qui se,rap¡porte à le.'matin,· et à travailler pour soi l'après-midi, dans

Barcelone, il l'a trouvé . .u a été l'objet d'un at- l'art et à l'h.istoire de son ¡pays. Il est aussi un ama- urt atelier ,qu'il avail loué à Gràira. Cet autodidacte,

tentat de la part d' un Catalan Domenec Ma-
teuT de musI'que. cet artiste dévoué, arriva à se faire reSJpecter parmi

, ,

S Il 1 ll"'" , '

t
,Pendant la arande auerre lorsque t'ant d'autres ses collèoo·u.es ¡par sa ténacité et sa Iprobl·t·e' a'rtl·stl·qu.e.

SaJCillS, ne a a ent eqne u!u a jete un cou eau ..
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" .',," que lm tuaIent le veau gras a ,Barcelonè, il fut mal- Il ,avait expasé plusieurs fois et ses œuvres avaient
pomtu, sans altetndl e son but. L agi esseul a ete heul'ellx dallS ses ff'
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. ". a alTes; neanmOlns, 1 se, e en 1 e e len accuel les par a crIb-que.
blesse pal' l muio de la sutte du genC7'a�. avec force, laissant partout un nom honorable. "yivit a toujours été séparatiste. En IgI8, lors du
CONSEILS DE GUEHRE. - PlusteuTS per- Jaume Compte est un homme cordial et très sym- m Uvement pour le statut autonome de la Catalogne,

sonnes doiv'ent être traduites, à Bla:rcelçme, de- pathique ¡par les sentiments qui l'animent. Son foyer il ,�tait dans les rangs 'd'une manifestation qui ¡par­

vant les tribu.,naux militaires. Ce sont M. Manuel a été toujours accueillant aux malheureux ou aux cOl!lrait les Rambles de Barcelone, lorsque, en arrÍvant

Ts,io
.

ri!2dès, gour, un_ d��co,urs e,�timé su�versif, sa��-travai! .. Il a. él.é un �on co:nseiller pour ses amis, fa¡!i� à la rue Canuda, les rpanifestants furent reçus

pl'Ononcé à la \Fédérat"ton CŒtalane des EttiJ. I qU'lI a selxmrus Bù.1vaTlt hJGCaSlOll a\!'èC'Sotl aroiell� 'Il . if �,J'-';JTj;;' de �'evolv,eI' :par des militaires espagnols.
diants . M. Joan Folch i Nadal aJccwsé d'ins lUes .a accompli <de nombreux actes cl:è louable charité C'est là que reçut la mort le jeune Benet, 'Oompagnon

à l'ar�ée ; M. DOiniel RebuU i Cabré, pour des co.mme �e ,veiller des amis m.aladès et -de 'faire leur de jVIiral¡peix, mort également dans une -de ,ces ren­

. .
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\ tOllette funebre. contres. Ce fait imlpresslonna extraordinairement Ci­
tnsultes au gouverneur sot-wcsant « ctvtl )) I' et
A

-E:prouvant toujours un grand amour ¡pour la Cata- vib, et son souvenir ¡présida sa conduite future. ,En
�l. lnocenci Feced Calvo, pour outrages à la 71,0- 1

'

ogne, il n a jamais hésité Il se sacrifier pour elle. Ig I en sortant d'un meetina où Francesc Marcià
tion et pour des articles publiés dans un j'oúnal \ " o"

,
'

Meu'celi Perelló i Domingo, 2g ·ans, né à Barcelone. avaIt parlé, il fut attaqué, avec çl'autres' cOl,npagnons,
de Buenos A ires où il était question des ass si- Il 'a respiré au milieu de sa famille les sentiments ca- par un groupe de policiers espagnols. :Il reçut un fort

nats commandés parles générŒux Mart nez talans les ¡plus purs, les plus intacts; il a fait ses études co, p de sabre dans la main. Ces brutalités ,des E:spa-
Anido et A rlegui. � primaires, dans une école appartenant à une société . gnóls façonnèl'ent le caractère du jeune -artiste. .

DÉTENTIONS ET AMENDES. - Les

cito�ens
catalane dont son :père était le président.' ,Civit. cultivait les sports -depuis plusieurs années, et

qui visitent les détenus politiques, en Catalo 'ne,
. Il a consacré toute sa vie àu travail. Boulanger de il ,Hait classé ¡parmi les athlètes du Football-Club de

sont fouillés. C'est ainsi qu'on ai'l'êta, à S.' ba- son état, lo-rsqu'il fut arrêté, il y avait cinq ans qu'il Barcelone.,

dell, M. Josep Roca, ,E,'splugnes, pO,rt,e�r Œ'hn.e -travaillaitdans la même "boulangerie. Il s'a-donnait Arrêté à Vall-llebrera le 3 juin Ig25, il fut amené

. ¡ ·pendant. ses loisirs Il Iplusieurs sports, notamment au c'hez le' ¡pI'e' fet de Llel'da qUI' le' sou'ffleta comme nous'
lettre d'un de ses amèS ,dlemeura,nt a 1 etranmer ;

.

", ,
' "

"" foot-baIl, jusqu'au jour où il se fractura la ro'tule l'avons dit.
à Barcelone, on o,lTêta M. Manuel EstèvJ et da,ns une chute.
M" Antoni Calsina, porteurs, d!ans leurs p041es, n a été élu aux conseils directeurs de plusieurs clubs
d'enseignes séparatistes. Le ténor, Vendrell et· sportifs et il impos'a toujours, au sein de ces sociétés,
le violorU,ste Costa ont été Plnnis d!'amende four ses vues catalanes. Il a ¡protégé, -dans la mesure de ses

avoir interprété une chanson cataLOIr¡.e hors W7'O- possibilités, tout ce qui était catalan et il a convaincu

gran1,7?1e. Et des auditeurs qUlí applaudissaient ses amis de faire de même.

ont été éga�elment punis. A Matalro, les autdrités Le II sCiptembre Ig23, se trouvant devant le monu­

militaires ont pwni de fort'es amendes _ alla-ftl de ment de Rafael de Casanov'a, le martyr des libertés

2.000 à 25.'000. pesetas _ pl'u,sieurs personna'lttés
catalanes, il fut un témoin des attaques brlltales aux­

qui s'étalient réunies en .privé..
¡ quelles se livra 1.a ¡police eSQagnole contre les citoyens

pacifiques. Il en ful tellement bouleversé qu'il -décidà :

CONTRE LA' PHESSE. - Deü.<x journaux ,de s'in60rpol'er aux listes de l' « Estat Cata1à ».

d'Espluga de Francoli, El Bisturí -et El Francoli Emili Granier i Bal'l'áa, 18 ans, est d'origine fran-
'

ont,été .suspendus « sine diC! » parle gOfverneur çaise. Il perdit sa mère à l'âge de trois mois et son

de Tarragone, leqnel sévit spécialement contre Ipère se remaria' à ,la fille d'un inilitaire espagnol.
la preSse co:talàne, cal' a a puni d'ari·Jndé un

.

Arrivé .à l'âge de raison, ses'sentiments catalans s'af-

Uu,tre journal de la région, La Conca dà\Mont firmèrent. Il supporta l'hostilité gra�dissa,nte de sa

blanc. belle-mèTe, mais cette hostilité le força ¡bientôt à quit_!
.CATALANS LIBÉRÉS A PARIS. __:__ Tf)u$' les ter la maison paternelle. -Il s'inconpora, à 16 ans, à

CataLa:ns détenus à Paris,. à l' occasîon œu'v'O:l'dge l' « IEstat Català )). n s'était placé dans une agence d'in-
.

j
. formations commerciales. Malgré son jeune âge, ¡puisl

de Primo die Rive'l'a, furent. relâché� le, Il",ême· qu'il est I.e benjamin de la troupe, il est très cultivé

jOltr parla police parisienne. Nous nous réjouis-, et s'est toujours intéressé aux études rlittéraires, so-

Sons ele cet acte de jusbÍce des autorités fmn-: ciaTes et scientifiques,
.

çœises. Ces Catalans n'avai,cnt réalisé d'autre délit· Jaume Julià i Pedrol, 21 ans, électricien. Il était.

'que de faire s.avoir ŒU peuple parisien la qualitl élève de l'école Iparo-issiale ,de Saint-Philippe-de-Neri
de l'hôte qu'ils ,conspua:ient. Ils I'épandaien;t dies' et Il témoigna -d'une telle sagesse qu'il fut .proposé
feuilles imprimées où l' on ne vit, SUI', le compte ¡pour suiv:re les études ecelésiastiques à la charge ,de

de Primo de Hivera., que le centième de; ce (Ju'en la paroisse. Il ool!lmença ces études, m.ais sa vocation

U déjà dit la presse f7101nç(JJi!se. On :Y lit: « C'est était autre: il désirait être marin, mais sa famille ne

lui (Primo de Rivera) qui,. en Catailogne, par le pouvant lui ¡permettre cette carrière, il devi-nt électri-
cien. C'est un très ,bon ouvrier, intelligent et -acti .

'SeLll fait rff/être catalanes, a fermé toutes les écoles
Il est amateur de boxe et prit pad au c)1àm¡pionna�

primaires ,et cenes· pl'ofessù;mnélles pour ou- de boxe de Catalogne de- 192{,.
'Oriel's; qui :0: I'é'voqué un grand nombre de pl'O- -Pendant les fameuses luttes des syndicats ouvriers,
fesseu'l'S et die fonct_ionnaires paUl' les remplacer il d'ut appelé au conseil du Syndicat eles éléclrïciens,

p�r des mililaôys de ses amis; qui ,a emprisonné, mais il refusa. Son refus ne fut point ins¡piré par 'la
en. m,asse les ou.vriers et les séparatistes catalans, crainte, car il a·ccompagnait tous les soirs c!;¡ez lui

pal'm.i lesql1els il n'y manque pllS des hommes l'un de ses comlpagnons qui était 'menacé 'de mort.

de 'sci-ence des pll,LS il'lustres; qu;ï a exilé le Con- Un jour, en passant Ipar la rue 'de la Portaferrissa,

seil de_ l'Ordre de Barcelone; qui a défendu il. vit un c-hargeur du port qui brutalisait une vÍeille

l'usa'ge diu dra¡:Jean catalan; qui a ba.I.1ni la lan-
femme. Révolté de cette injustice, il donna des COHIPs
de poing au chargeur; ,celui-'ci fuI. amené au i)oste

gUie catalane de l'école et clôturé les cercles O'rtis- de. secours ,cependant que Julià était conduit au dé-

tiqu.es et les clubs S¡:JQrtifs ; lui qui a lancé bru- A

•

t
pot.

�l�ment les fOTces policières surles citGyens pa- Fl'lJJncesc Ferrer i Torrent, 18_ans. C'est un ancien

C¡jtques réunis dans eles fê,tG's popwlaires. )) élève des E'coles franç,aisc;s - et il était sur le point
Panni, les détf'lms il se trouvait M. Tfentura de conquérir son baccala�réat lors,qu'il fut détimii\

Gassol, le graJnd p;ète- nàÚonal.
.

C'est un garçon ,qui ¡possède un excellent caractère,
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: Ull Miquel Badia i Cap'eLl, 20 ans, né à Torragrossa
:(iUeida). Ii fut bientôt rem:arqué, dans son village,
par son caraçtère, car il. étaiJ toujours le chef des

.

bandes q'enrfaIJ.ts !fui jouaient ou se battaient entre
eux. Il commença ,à ¡préparer son baccalauréat, mais

il'interrompit cette préparation pour étudier à l'Ecoie
Nauti'que. Faute de ressources, il ne ¡put suivre long­
temps ses études et se plaça dans une ¡pharmacie, avec
le Ii)rojet de gagner 'sa ",ie· et de suivre, plus tard, les

'CO)!U'S de la Faculté de ,Médecine.
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, Joseph Ga-l'ri,ga i Aleu, 21 ans, est né à Sans, l'un,
des quartiers les plus IPopuleux -de Barcelone. Sa vie

est celle -cl 'un jeune ouv'rier honnête et intelligent. Il
a 'toujours eu un grand amour pour le travail, - ses

parents le placèrent ,comme ap¡prenti chez des' amis
fe'rblantiers (ou 'plombiers). Il fit son apprentissage
avec ra¡pidité. Il prouva un grand désÏL' de 'posséder
son métier à fond et les ,derniers ¡patrons chez lesquels
il 'travailla lui ménagèreNt un petit atelier où il rpou­
v�it travailler solitairemeB t. Il a laissé Ipartout un

tles bon souvenir.
"Aimant et vénérant tout ce ,qui est catalan, il em- .

ployait ses loisirs à l�re et propager les journaux de

Catalogne. il était adhérent à plusieurs sociétés cata­

lan:isles.

[Ant'011i Argel(�guet i CaJdafalch, 22 ans, est né à

Castellar-deI-Vallès, où il reçut sa première éducatioH.
Il se fixa à Barcelone pour se ,consacrer au ·commerce.

Il Ifut toujours un ardent Ipatriote et collaboTa, au sein
de ¡plusieurs sociétés, à la propagande des idéaux ca-

ialans. '.

,

�l d'nt arrêté le 31 mai Ig25 et remis en liherté au

mbis d'aoHt de la même année; sous caution de
" ,l tM"'I" f 'd I¡"�000 ¡pese as. I aIs 1 a ete en erme e nouveau e

I'i.mars Ig26. .

,Ramon F'abregot i A I'I'ufat, 3 I ans, est né à Borges­
mal1<que�. Il est mari,é et père d'uue fillette de six ans.

EIJ IgI5, �l était le ch.ef du bureau d: poste d'e s� ville

��\�l� el; 11 fond� le Journal cata].�mste .L'Aven,u'. Un
mtllvldu nomme Masses, selon 1 occaSIOn ,conseiller

núnicipal et député « provincial » à l'heure actuelle',
n9p'lmé par le Directoire - le dénonça comme sépa­
ra'isle. Fa'bregat: fllt envoyé, - comme mesure cox­

reptio.nnelle, - au bui'eau de poste 'de Albar,r:aci,Q
Gp�ovmce de Terol). Il fut ,chassé ,du 'C01ipS des Fostes
etliJretourna à sa ville nâtal�, �où il continua, s�s'êam­
Ragnes ¡patrioti'ques. 'En 1921, il fut nonu:hé sè,cf�tà'ire ¡
du Patl'Olnat de la Bibliothèque ipopuJairè :a{ï30rges� ¡
Blanques, créée parÎa Mancomunitat. "". I ,. : -' ¡
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Arrêté à Garraf le 31: mai 192,5, il fut mis en
liberté au mois daoùt de la même année, sous cau­

tion de 5.000 pesetas. Il s'est réfugié en France.

g) L'attitù.'de de la pofíce espagnole.
Les agissemcnts de Ja 'poli'ce espagnole pendant

l Tnstruction de C'C fameux procès sont certainement

surprenants. La pclice a toujours fait ¡preuve de l'in­
térêt net qu'elle avait à accuser les détenus - -elle
n'a ¡pas épargné les moyens honteux auxquels elle
'est depuis toujours habituée, surtout lorsqu'il s'agit
de nuire aux Catalans.

NOLlS avons déjà signalé le rôle joué par l'agent
provoca LéÎ1r, <Cl LÚ se laissa prendre avec ses compa­

gn01ils, qui fut traité par la 'police avec tous les égards,
au bureau-même du secrétaire de la Jefatura de Po­
lice, pendant 'que ses compagnons furent torturés,
alors -que lui �ùt finalement le droit de liberté, cela
sans aucune justification.
Viennent, après les tortures que nous avons déjà.

rapportées, les menaces .et les corrections de toutes

sortes, qui voulaient forcer les détenus à signer des
déclarations rédigées par la Ipolice et que celle-ci Jut
comme elle le voulut aux signataires. Le juge mili­
taire n'est aucunement intervenu dans aucune de ces

déc 1 ara tions et lorsque les a�cusés peuvent déposer
devant Ia défense, ils avouent tous 'que leurs premiè­
.res déclarations leur ont été toutes arrachées pal' Ia
force.

<Mais il est. d'autres choses plus graves : :Me Gandi
Cervera, défenseur de Marcell Torelló, remar-qua dans

son exposé ¡présenté -elevant le conseil de guerre 'que,

parcourant les dOC1Jments ,du dossier, il avait été
extraordinairement surpris de voir que ( les procès­
verbaux i'édigés Ipar la Ipolice étaient écrits sur des
feuillets détachés, que ceux où est a,pposée la signá­
ture des déposants contiennent des déclarations sans

importance; que ce fait se répète po-úr c'haque accusé,
dans touies leurs dépositions ». Il faut donc penser à

l'hypothèse d'une substitution eles feuillets par Ja ¡po­
lice.

.Quant à la bombe et' aux autres objets trouvés sur

ia voie ferrée! de Garráf, il existe également à ce sujet
une ,confusion. Il est -deux documents dans l'instruc�

tion- qui le !prouvent. Ce sont un « inf.ormé J) du gou­
verneur civil de Barcelone, daté du 2 juin Ig25,
adressé au capitaine général de la Catalogne et -détail­
lant les objetp trouvés, et un rapport de la (( Junta »

Facultat've du ,(( Parque » de l'Artillerie de B;5lrcelone,
daté du 4 juin. Cette « Junta » 'analysa la bombe et

les obj'ets adjoints. Les contradictions de ces deux do­

cumeiït� sont sigrandes que l'on dirait qu;il s'agit
d 'objet� différents.

.

, D'après l'exposé du gouverneur, les òbjets trouvés

à Garruf furent les suivants, :

A) Un tube de fer ,de 20 à 25 cm. de diamètre et

de 50 cm. de hauteur.

E) AdhéreIlt à ce tube, il est un morceau flexible

complètement neuf et. assez long.
c) Deux paquets de substanoes explosives d'un poids

d'environ deux kilogrammes ,chacun.
n) Un tu'be de cristal contenant une substance pa­

raissant exploSive.
D'après le l'apport dl! Parc de l'Artillerie, les objets

présentés pal" la police fl�l'ent les suivants :

A) Un tube de fer comme ceux que l'on emploie
IpOur les conduites à gaz, de 140mm de diamètre, 460mm
de hauteur et 5nim d'épaisseur. (On y décrit les bou­

chons et vis quiy figuraient et l'on finit en disant) :

Le ,poids du tout est de 1-5 kilogrammes; la hauteur

totale de 550mm et la capacité en 'Volume intérieur est

de 7 cm3.
E) Il y avait au cylindre inférieur jusqu'à 300 mè­

tres flexibles de 12 décimes.

c) Douze paquets de 450 grammes chacun, qui con­
tenaient un ex¡ploif très mal préparé, à base d'acide

picri-que, bic'l1romate ¡potassi'que, nitrate ¡potassique et

permanga.nate potassique.
n) Un tube de cristal vide.

E) Un paquet cylindrique ,de papier contenant

200 grammes de poudre noire, également très mfll

¡prbparée. .

Pu�squ'il ma¡rrquait ,ce que sollicitaient les défen­

seurs, l'ap¡pareil trouvé ne fut jamais montré aux in­

culpés a,fin .qu.:ils· le l'econnussClIlt comme leur a,p¡par­
tenant, les' seules preuves de I '-existence de la bombe
sont les doqmments cités, et précisément Íl est, à ce

sùlje�, des contra-dictions ·de telle nature 'que Me Elu'ic

Roca, l'ml des défenseurs, exprima eles 'doutes ali

cours du conseil de guerre. Il se ,demanda si c'était
, ou n0111 la, même bOlllbe, celle 'que la police dit avoir

rencontrée à Garraf et celle qui fut examinée par le

Parc -de l'Artillerie. Ces doutes sont encore appuyés
¡pal' Ja constatation suivante : ·le rapport -elu gouver�
neur dit qu'on trauva d,eltX ¡paquets de subtances

explosives, celui des experts dit que ce furent douze

que la police présenta ù leur e'léamen.
'

D'après la loi, la mission de la police doit 'se bor­

ner à r-éalise'r les pr-emières recherches, lesquelles ces­

sent lorsque le juge intervient et que 1 'on -établit les

faits. Eh bien, comme l'a remarqué l'avocat, M. Candi
Cervera, ¡pendant son pla�doyer, il n'y a dans l'instruc­
tion de cette cause, aucun L'apport de la ¡police. Il exist.e
¡plusieurs documents, mais i'l u'y a aucun ra,p:port.
Sur ce poiut, la Joi a été contFevenue.

.

La loï a été également violée sur un autre point
très css'entîel : la poHce pratiqua une s-érie de recher­

èhe,s 'qui appartena'ient au ju.gé, et dont elle n'avait

Ipas ?:t
.

s'occuper, et elle n'en fit aucun rapport. Le

juge nommé pour cette cause, M. le lieutenant-colonel
Fernandez Yaidès, sut que la police ¡pratiquait ,encore
de nòmbreuses recherches sa'ns qu'illes eût commaü­

eMes, comme le veu.t la loi, et cela lorsque les détenus
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